
KWENA MA AA KI I KUMALO ME UGANDA 
 

Nouvelles de Lanyero à Gulu 

 
 

Chère famille, chères amies, chers amis et 
cher·e·s collègues, 

J’espère que vous allez bien et que la 256ème 
vague du COVID vous a épargné·e·s. De mon 
côté, je me porte plutôt bien, la preuve 
étant que je ne suis pas retournée à l’hôpital 
depuis octobre 2023, c’est un miracle !  

À Gulu, nous sommes en fin de saison 
sèche, il fait chaud et il y a beaucoup de 
poussière sur les routes non goudronnées. 
Les familles ont commencé à préparer leurs 
champs en les défrichant par le feu et à 
organiser quelles cultures entreprendre 
ceƩe année. De mon côté, je vais 
probablement replanter du riz mais 
réajuster la période de plantaƟon pour 
obtenir de meilleurs résultats. 

Après un mois de vacances, qui nous a fait 
un bien fou, nous avons repris le travail avec 
l’équipe de YOLRED et nous nous préparons 
à mener à bien nos projets tout en essayant 
de chercher de nouvelles sources de 
financement. Je vous parlerai plus en détails 
des différentes acƟvités plus loin dans ceƩe 
leƩre. 

2024 a vraiment bien démarré et cela fait 
d’ailleurs trois ans que je suis en Ouganda… 
Trois ans que je m’appelle Lanyero (et 
presque plus Varinia). Trois ans qui m’ont 
donné le temps d’observer, de m’insérer au 
mieux dans le monde du travail et dans la 
communauté et d’accomplir quelques 
choueƩes réussites professionnelles, tout 
en profitant de parcourir liƩéralement les 
quatre coins du pays. Dans ceƩe leƩre, je 
vous partagerai mes ressenƟs depuis mon 
arrivée à Gulu. 

Enfin, je vous partagerai quelques images 
de la faune ougandaise ainsi que les 
habituelles recommandaƟons liƩéraires, 
musicales et culinaires.

10 janvier 2024 – Murchison Falls 

19 février 2024 – Visite d’un foyer, Opidinyek 
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Le passage à 2024 avec YOLRED 

Clôturer un projet avec succès ! 

Mi-décembre, nous avons clôturé le projet d’apprenƟssage financé par Insieme si può. Neuf jeunes ont 
passé leurs examens praƟques et aƩendent leur cerƟficat. Nous avons organisé une peƟte réunion avec 
elleux pour faire un bilan du projet, puis nous avons distribué des kits de démarrage, qui leur 
permeƩront de démarrer leur peƟte entreprise que nous espérons voir grandir au fil des mois. Nous 
avons d’ailleurs commencé l’année en les appelant toustes et sommes ravi·e·s (et un peu surpris) 
qu’ielles aient toustes commencé à travailler – à leur niveau. Certain·e·s travaillent depuis la maison 
(comme les couturières) tandis que d’autres ont rejoint des ateliers pour perfecƟonner leurs 
connaissances et se préparer à ouvrir leur propre entreprise. 

 

Nous avons remarqué que notre formaƟon, bien que parfois compliquée pour des jeunes qui n’ont pas 
terminé l’école primaire, leur a permis de se rendre compte des différentes étapes de la mise en place 
d’un business mais aussi de l’importance de garder une trace des transacƟons et d’essayer d’anƟciper 
les imprévus. Nous avons hâte de leur rendre visite et de les voir au travail.  

Un début d’année ardu 

Nous avons débuté l’année reposé·e·s et prêt·e·s, même si pour l’instant l’une de nos collègues n’a pas 
de contrat de travail, car l’état des finances ne permet pas de payer son salaire. YOLRED est une peƟte 
organisaƟon, ielles doivent parfois accepter des projets qui ne prennent pas en compte le paiement des 
salaires. Généralement, une autre insƟtuƟon s’engage à payer sur la longue durée une parƟe des frais 
d’administraƟon mais l’état actuel des financements de la coopéraƟon internaƟonale met au défi ces 
insƟtuƟons aussi qui doivent alors réduire leurs contribuƟons. Nous devons donc meƩre les bouchées 
doubles afin de décrocher de nouveaux contrats de projets et nous permeƩre alors d’agrandir l’équipe.  

Toutefois, le projet avec Eirene Suisse financé par la FédéraƟon Genevoise de CoopéraƟon (FGC) se met 
genƟment en place et nous avons du pain sur la planche. Nous sommes régulièrement en 

12 décembre 2023   
DistribuƟon des start-up kits, YOLRED, Gulu 
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communicaƟon avec nos partenaires en Colombie afin d’organiser les ateliers sur le pardon et la 
réconciliaƟon avec leur communauté. Nous allons également rencontrer des leaders religieux et 
culturels afin d’évaluer les besoins de leurs communautés et les défis qu’elles rencontrent afin de savoir 
quels axes de réconciliaƟon nous devons travailler.  

Avec mon collègue Collins nous sommes aussi de retour sur les routes pour aller rencontrer des jeunes 
adultes qui souhaitent recevoir un souƟen pour améliorer leur entreprise. Ces rencontres sont parfois 
fortes, car leur situaƟon de vulnérabilité est très élevée. Nos premières observaƟons sont les suivantes : 

1. On nous a recommandé beaucoup de femmes célibataires qui sont vicƟmes de violences sexuelles 
et conjugales par leurs maris/ex-conjoints et par la suite rejetées par leur belle-famille (il faut savoir 
que dans la culture acholie, une fois qu’on est mariée, il est difficile de revenir près de sa famille). 
Elles essaient de garder la tête hors de l’eau entre le paiement des frais d’écolage, l’achat de denrées 
alimentaires, la garde des enfants et le paiement du loyer tout en se remeƩant du traumaƟsme de 
ces violences. Entendre leurs témoignages nous remue parfois et nous réfléchissons à quel type de 
projets de prévenƟon nous pourrions meƩre en place pour réduire le nombre de jeunes femmes 
célibataires.  

 

2. Beaucoup de personnes ont essayé de meƩre en place une peƟte entreprise (vente de légumes au 
marché, peƟt restaurant, etc.) mais il arrive souvent qu’elle soit stoppée car un événement nuit au 
business. Par exemple, une femme avait l’habitude de préparer les repas des personnes en garde-à-
vue dans un poste de police. Un financement avait été mis en place mais une des personnes 
intermédiaires du paiement a « mangé » (comme on dit ici) l’argent et elle n’a pas reçu son salaire 
sur plusieurs mois, ce qui a engendré une grosse perte. Une autre raconte qu’après sa formaƟon de 
couturière, son mari a vendu son matériel… Ce qui nous quesƟonne aussi sur la perƟnence de 
l’inscrire dans notre programme car au lieu d’en bénéficier – comme nous le souhaitons – elle risque 
d’en être vicƟme ! C’est un phénomène qui a été observé par de nombreuses organisaƟons ayant 
des projets de développement du pouvoir d’agir. 

3. La majorité des jeunes que nous rencontrons n’ont même pas fini leur scolarité primaire (sept ans 
au total), car leurs parents n’ont pas été en mesure de payer leur frais d’écolage. 

25 janvier 2024 – Une bénéficiaire 
et son business, Gulu 
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En tout cas, j’ai vraiment hâte des prochains mois qui vont nous permeƩre d’observer la manière dont 
ces jeunes adultes travaillent, chercher quels sont leurs points forts et leurs points faibles pour ensuite 
travailler avec elleux durant une formaƟon.  

     

3 ans en Ouganda ! 

Ces derniers mois, je me suis beaucoup interrogée sur mon intégraƟon en Ouganda et les frustraƟons 
que je rencontre et je souhaite partager mes réflexions avec vous. 

Arrivée début 2021, la première étape pour me senƟr à la maison à Gulu a été d’apprendre l’Acholi. Je 
ne le répéterai jamais assez mais parler acholi m’a été plus que bénéfique dans plein de situaƟons, 
notamment pour commander à manger dans un village, pour discuter avec des enfants, pour suivre 
toutes les discussions au travail, négocier les prix au marché mais aussi… pour amadouer des 
policier·ère·s car cela les fait rire !  

Se familiariser avec la nourriture, les rues, le rythme (les tâches ménagères qui prennent plus de temps), 
les transports n’ont pas été une mince affaire mais aujourd’hui tout me parait normal. Faire parƟe du 
club de volley m’a aussi permis de m’entourer, de connaître d’autres personnes de tous horizons et de 
former peƟt à peƟt des liens forts. Tout en passant du temps avec des ami·e·s, des voisin·e·s et des 
collègues, je me suis acclimatée, j’ai posé mes dizaines de milliers de « pourquoi » afin de relaƟviser et 
comprendre ce que je vois autour de moi. Aujourd’hui encore, je m’étonne de certaines choses comme 
l’entêtement des hommes à avoir plusieurs femmes alors qu’ils n’arrivent même pas à entretenir 
correctement leur première femme.  

Être en Ouganda me permet d’apprendre de nouvelles manières de vivre, de collaborer et de s’entraider. 
On tombe souvent malade mais on peut aussi se permeƩre de rester à la maison sans trop de culpabilité 
ni de restricƟons. À Gulu le temps de trajet pour se rendre aux quatre coins de la ville est court et rend 
tout plus accessible. La famille est mise en avant, bien que je trouve qu’elle prenne parfois trop de place 
dans la vie de mes collègues qui passent beaucoup de temps à régler des malentendus entre tel·le 
cousin·e et tel oncle ou telle sœur…  

6 février 2024 – EntreƟen 
avec un bénéficiaire, Gulu 

12 février 2024 – Visite des 
plantaƟons d’un bénéficiaire 
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Une chose qui m’a aussi permis de me senƟr facilement à la maison est qu’ici on aime MANGER ! Au 
travail, on ne ratera jamais une occasion d’aller diner. Toutefois, il est important de savoir qu’il y a 
beaucoup de pression mise sur les femmes qui doivent savoir cuisiner parfaitement et n’ont quasi pas le 
droit à l’erreur que ce soit à la maison ou dans les restaurants.  

  

D’ailleurs, pour égayer mes repas, je me suis enfin acheté un four grâce à mon épargne « Kalulu » et 
peut enfin faire des gâteaux à volonté !  

Toutefois, il y a encore des jours où il est difficile de me senƟr chez moi et de pouvoir dire que je resterais 
encore des années ici sans retourner vivre en Suisse.  

Tout d’abord, je fais très souvent face à des comportements qui ne collent pas avec mes valeurs, 
principalement en termes de relaƟons homme-femme. Il y a aussi le fait que les enfants sont baƩu·e·s à 
la maison et à l’école au nom de l’éducaƟon et souvent cela dérape et devient trop violent. Parfois des 
enfants ou jeunes ne peuvent pas marcher correctement pendant trois jours après avoir reçu des coups 
de bâtons et les gens trouvent cela normal.  

Ensuite, il y a aussi la sur-aƩenƟon qui m’est donnée dans la rue, où je suis parfois sujeƩe à des 
remarques (sauf dans les rues où les gens me connaissent). Il est difficile de faire trois pas sans avoir 
quelqu’un qui rigole, qui envoie son enfant pour me saluer, ou qui essaie de me parler en anglais avec 
un ton moqueur… Dans certains contextes, cela peut être compréhensif, mais dans une ville où les 
habitant·e·s européen·ne·s et étasunien·ne·s sont installé·e·s depuis longtemps, c’est plus difficile à 
comprendre et il arrive que je me sente mal à la fin de mon déplacement. Et on peut faire tout ce qu’on 
veut, comme apprendre le langage, changer de code vesƟmentaire, vivre dans une huƩe, on restera 
toujours une source d’aƩenƟon.  

Enfin, en Suisse, j’ai construit une personnalité un peu militante qui m’est impossible d’appliquer ici. Je 
peux passer des heures à argumenter avec mes collègues, ami·e·s ou voisin·e·s mais il est rare que nous 
trouvions un terrain d’entente. Toutefois, les combats ne sont peut-être pas les mêmes ici ou en Suisse 
mais il y a des combats pour lesquels il est possible de m’invesƟr à travers le travail ou, par exemple, 
avec la créaƟon d’une équipe féminine de volley. 

1er janvier 2024 – Repas de nouvel an, Gulu 
31 décembre 2023 

Transport de mon four, Gulu 
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La faune ougandaise 

À la demande de mon amie Rachel, j’ajoute désormais une nouvelle rubrique à ma leƩre circulaire : une 
diapo faune et flore ! Pour ceƩe première, j’ai décidé de vous présenter les principaux animaux que l’on 
retrouve dans les parcs naturels (ceux que j’ai réussi à capturer…). 

Ci-dessous, vous trouverez d’abord ceux qu’on appelle les « BIG 5 », puis quelques anƟlopes et enfin 
d’autres animaux « typiques » de la savane ! 
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Lecture, films, musique 

Lecture  

« Oublier Gabriel » de Karine Yoakim-Pasquier : Je conƟnue avec de la lecture suisse. Une ressource 
super lorsqu’on est loin de la maison. 

En fin d’année, j’ai eu la possibilité d’écrire un arƟcle sur la recherche d’idenƟté des jeunes vicƟmes de 
la guerre dans le journal Point d’? d’Eirene Suisse et aussi de parƟciper à la réalisaƟon d’un arƟcle pour 
Unité. 

Films 

Durant les vacances, j’ai regardé plusieurs films et notamment : Beast of No naƟon, Machine Gun 
Preacher (qui se passe pendant la guerre avec la LRA) et Hotel Rwanda qui donnent de bons aperçus de 
l’enfer des guerres civiles dans plusieurs régions d’Afrique.  

Musique  

Dans les rues, on entend souvent des chants gospel acholis, voilà quelques liens à aller écouter pour 
vous faire une idée de l’ambiance ! 

hƩps://www.youtube.com/watch?v=0V8NwGvgcUc 

hƩps://www.youtube.com/results?search_query=gospel+acholi 

hƩps://www.youtube.com/results?search_query=odong+romeo+romeo 

Recette de stew aux petits pois/Kawo peas

1 tasse de peƟts pois frais 

1 oignon 

2 tomates 

Une peƟte caroƩe 

Curry 

Bouillon de légumes 

Huile de tournesol

Bouillir avec un peu de sel les peƟts pois. Une fois les peƟts pois prêts, les reƟrer de l’eau. 

Dans une autre casserole, faire revenir l’oignon coupé en fines lamelles à feu fort.  

Ajouter les tomates et les faires cuire tout en remuant jusqu’à ce qu’elles deviennent comme une purée. 
Ajouter le sel, le curry et les épices que vous souhaitez. Ajouter la caroƩe coupée en demi-rondelles et 
faire revenir pendant 2 minutes. 

Toujours à feu fort, verser les peƟts pois et faire revenir 2-3 minutes. Baisser le feu et verser un peu de 
bouillon, mélanger puis laisser mijoter pendant 10 minute à couvert. 

Vous pouvez servir avec du riz. 
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Merci à mes amies et ma maman pour leurs colis et leƩres qui réchauffent le cœur (et me permeƩent 
de faire mille gâteaux par semaine) ! 

Merci pour vos nombreux dons à Eirene, ils nous permeƩent de meƩre en place ce super projet ! 

Merci pour votre lecture et votre souƟen tout au long de ces trois ans ! 

Merci à Mathieu et sa famille pour le don envers notre nouveau club de volley! 

 

 


